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DlMAHcna 8 OCTOBRE.

On s'abonna an bureau de la redaction rue Souve- 
fiiii font n. I20: riiez les daines \Uhoux et de 
Sjsrnslus. maison joignante; et VI Lafoua , impri
meur libraire, rue iln Pout-d’lle, continuera à rece

ler cnuciii rerument avec les autre» bureaux , les avis
t( annonces.

Il Arhée 1826. — N® 238
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mm On reçoit aussi des abonnemens chez M Bkethot

“arahéau ho,S' a i!r“*elles, et chez tou» 
les directeurs des postes du royaume,

-e prix de l'abonnement est de à flor. 2S cts P .Rpa, trimestre puur Liege , et de 5 L. to cts P-.b.“
pour les autres villes du royaume. ’
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GAZETTE DE LIEGE.
AMÉRIQUE MÉRIDIONALE.

äom se'comn“ ?r Znde def '">nbie ‘l"’i'“lpP<mdamment des dials 
oom se compose la grande confederaliun américaine , daulres puissances
d'AJr’ëu! r ° ™"trU ,lp Panama' L« Lis Unis

sind muil à PS “ ? , eS "ei,lr,'s Un commissaire de S. M. h. s’est 
cuiietfs de ses ! ,""1’ <l*>lel exclusif <je ce dipl<un..le sera d aider le 
Oiniraire aux 1 ni', itVi'*ii.' r v<‘lller s CH '|u nn '„’adopte aucune mesure 
M Verveer colmieM’! "* rd"dt'-Bretagne. Il est egalement connu que 
«'inTâ C V'“' nl"',r aU •rrvi^ M 1er,,, des Pays Bas,
bfe officiel cependant d"'"!*" ""1 d'!’'’ ?** <l" 11 “'"l re' «U> d'un canic-
blsbies à celles uui uni e ” 1 lJr° " q" '' a r‘'ç" dc# ''îsirucliuns sein- 

qu. ont e,e données a M. Uawk.ns, commissaire anglais.

RUSSIE.
sieïkZmatTL’ & '3 sePten',,re- ~ L’armoe du Don, (compo- 
le CauLe m 'S ’ I* 'C dH>r,ir lüule enlière pour paisër
gie, L’M.nai, ' - mtr,,U'’^ du 8f;'H:ral Yermoloff en Géor-
il Â.d«i * - Val ’ 3 de'ja 1>0i'lé S0“ 4«a'-lier-ëé-

qnis’/lrouve.et|,,0'pre^ Asfracan d’arB1er les bâtimens de guerre 

Lient sLeusl: daUd*uerJ™ par mer si la guerre

T°re (î’a,,OUCir le sorl de Iniques of- 
^nnés soit a deS ,e..J'"“fP"'3,1'0," ’ el <lul avaient été con-
les BTni«,,» éksiouies 'Tiois^d3 3 le"‘S-’ 8uil à sen ir daIls
réduction dans In u u ddS Pre",lers unt °Rlenu nue 
'«quel, Mouü J P "méea ’ tleiz- a*“' ts ( ptmni
tifs du Caucase. °USL lkm) sei'0,,t Placéd dans les regimens ac-

M ESPAGNE.
Lirtffic’Jî 21 seJPtenibre-— Ue gouvernement vient de re- 
V ,S “t l: ,10ï;rd,e *» '■ 'égiuieut d’infanterie^
eU‘slk4 enP„ CeUe Pl8,'e avee armes et bagages,
'"Petit nu,libre* o ‘ ,10uv®llef désertion*. mais chacune. 

,Urdivers^ aulres'poinisë* “ 3 ’ à Ciudad-fiodrigo et

q:,efarI,eln[ a lrn,lhl(G lundi dernier, pendant

:r - z SÆ-îr““~ Zwxz
aisa" »«■> mai ,e- ‘ ^ “ r,,‘ fri,lp8eail Pil,s l-s nrgrus que

’ “,n Wailre n. V ’• q ? Ip.,'ui en ava“ plusieurs » sori seVIice et 
[u"e v'"l»ute fi,l'bmmôi"e',„.ï','r ,“rn"-ni'“ lieue. Une dis-
... f“"11 H1*® l'un des e"8''Bei!, ri elle en vint en quelques minutes K Cü,,l-a ■ •" ™ de n"fa“‘ -a Le la poche un

,» ;• 8"r"^i„ a„.„,lû v c y"1:“,au, du ,ui, do„.i» en.
L- — >

**?**•*£dtf 'Y77U |J'US *m,*é d8 ~LunI
suireg P |,riai"' ses 'ruis uum 5,' " ^ oidunna de conduire sans
C e“e,n‘"i's lie cè| b S’ l’auteur et les deux

ra ^ im ....: ”î horr,ble •“•«'«-•-Leur procès s'iusirui, ; ,1 ,*booiL1!88 êlre loti» (V, „ ............procès Sinsiruil ; il
P ‘7 5UU»'es!,£ Tr“ “"‘J'’"1 lH |Ja,üiS en désordre ; |, 

^ ,U‘su*» 6, cesser ivirJf °" ',0n r* ,USC|U’° Ce que la connais*

W()U8 y{l ’* «fc.
yÿj. a L"eji,rri;e ""T b" aVénemenl dpl)l"ral’|e tri. ré. 

,lL pariism, d • E,'tda ■ l’eti,e ville si,née près de
*Cr de îL,uga d; S7Me7 «•»■"■'V'i<>nn«l. Encourage pa, les

f-bc ,; f-re de®, “ ; t, ,,S,eU,S «le Hued. de

>“■2" de-'lrp„ eT’ ' ë"? ‘T quHqUeS i“"", »...........„céda à

X, .““'‘»issaiice n'„ V e’' v »'-"larres royalistes de Rueda en
r nfu ‘"'milles. 'I1'd» v.oururem aux armes. Les liberanv i
tr ^“dece l • n‘ ‘,S Ips volontaires mvalisles de I les eurent
!>ie„, " <1"‘se passai! «, lr : ■ y . de° l,eul voisins furent 

yWblea R„eda T ,;3 S , "M,r:i,l,res ils •» reuniren, et en- 
'‘Nie »"“vhee de cadavres! ^i"1 aUaq,,e5 ■ el '» P'"« pu-

* MadHd ; deKu:daa
r n»uriner, je gouvernement de ce

*aiici“du U
-N

.4
le 3

(iï? L déuX,uZe','~r}0ti a i!'Ç" au bureau des affaires
ANGLETERRE.

Lt de Pans (|e G G” 'G"
* ‘dppoiio e "U Uiumi«.

‘Pèètç V1I1b . que le "s P'>"rtanl garantir l’authenticité de
dc s*uver m“‘Sn'e Ües ElaU-l)„ S avait reçu des 

»erueniem, et ^ s'éuit mis en roule

"Ile^L'!UUv' He

( sur le champ pour Paris , afin de s’entretenir avec M. Canning 
sur leur contenu.^. 8

— Laquantité' des fonds anglais retirés dc la circulation par 
la commission d’amortissement, pendant les neuf mois de cette 
année , s elève à 993,335 liv. st.
J^MetnTbre d\“‘!lTldus i“S‘!s à la dernière session du tribunal 
a Ula-bailey a ele' de 800 , et sur ce nombre , il n’y en a eu que 
doo de coiidanme's. ^

— On mande de Terre-Neuve, en date du 6 septembre, que 
la chaleur y a été si forte qu’il n’y aura qu’une petite quantité 
de poissons piopre au commerce, comparée à la quantité qui 
avait été pêchee. 1

— Un journal de New-York du 21 septembre contient d'a- 
pifes une lettre de Bogota du ig juillet , les détails suivans sur 
le meurtre commis sur le consul américain, M. Fudger. On 
lui a percé le cœur avec son épée, le i3 , ensuite on lui a coupé 
la goige et enlevé tous les effets de ses malles. Plusieurs indivi
dus sont arrêtés; 1. s auturités faisaient les plus grands efforts 
pour découvrir les auteurs de cet horrible assassinat.

Une lettie du cap Coast-Gasle , du 8 juillet annonce 
que les Ashanléfs se préparent à pénétrer de nouveau vers les 
bo'ds de la mer; ils semblent déterminés à poursuivre la guerre 
avec activité. Ils ont attaqué la reine d’Acbini, défait son ar
mée, et ont pris possession de sou territoire , où ils sont cam
pés dans ce moment. Leur nombre s'élève à 20,000 hommes ar
més et 10,000 qui suivent l’armée. Ils veulent attaquer Acra , 
dont ils sont éloignés de 36 heures dc Marche. La reine d’Acliinî 
s est retirée avec ses troupes dans le pays d’Aquapim, dm ici e 
A ra ,où 110s alliés se rallient. La loi martiale a été proclamée 
avant-hier, et le lieutenant-colonel Purdon, commandant en 
chef, et d’autres officiers du corps royal africain , sont allés 
avec les troupes européennes et indigènes à Acra, pour en ren
forcer la garnison elles divisions étrangères.

Le 22 septembre , Richard Hobson a comparu devant le bu- 
leau dé Queen Square , sous le poids de l’accusation suivante. 
On l’avait vU dans- Gharles-stret, se disposant à se pendre 
au marteau de la porte du n. 12. Son mouchoir était autour 
de son cou, et il était occupé à l’attacher au marteau; deux 
passaus 1 en empêchèrent» A quelque distance de là , quelques 
personnes , touchées de son apparence de misère , et sur ce 
qu il leur avait dit être sans ouvrage , lui avaient donné deux 
shellings. Peu d’inslans après , il était tombé tout-à-coup 
comme dans un accès d’épilepsie, et n’avait paru revenir à 
lu qu’à l’arrivée d’un huissier , qui déclara le bien connaître 
pour un homme habitué à ces sortes de pratiques , par les
quelles il lâchait d’exciter la commisération des passans, et de 
tirer d’eux quelque argent.

Déjà une fois il avait fait le mort, et n’avait retrouvé ses 
jambes qu’au moment où on était venu avec un brancard pour 
l’enlever et le porler au dépôt cenLrrfl. C’était du reste uu 
bon ouvrier , fort occupé dans son état. Les différentes dé- 
pouliuns ne prouvant pas suffisamment qu’il eût mendié il a 
été acquitté. ’

SUISSE.
Genève, le 28 septembre. — Le conseil souverain a été assemblé le*

26 el 27 de ce mois pour le nippon de la commission et la discussion sur 
le projet de lui relalif à la liberie de le presse el à la police des étran
gers. La commission â pensé qu'il valait mieux s’en tenir aux pouvoirs 
extramdmaires du conseil d’état plutôt que de faire une lui speciale oui 
rendra,! permanente des mesures anti-cons,i 1,ni,„.„elles , dont ou espérait 
'" r >IHI“01 “ 6,1 Q";1"1 au nouvel article proposé qui elend les res- 
r,Ci,uns sur a presse a la politique dc, antres cantons , arlicle fortement 

attaque dans le tour de conM,li,„,o„ , la grande majorité de la commission 
a pense qo ,1 «lait conven-ble de faire un lui repress.ve, e, que par ce 
moyen un pouvait satisfaire au vce„ J* |a diète , sans porter une nouvelle 
attcinle a la constitution. L initiative du conseil d'état avant ele dernan
deeet obtenue dans ce but, la commission a etc a,itori.ée à préparer un pro- 
»Lun e ' 1 ^U5qu “ U rédaolion ÜUT*«1 1® 3e article du projet devrait être

FRANCE.
Paris, le 4 octobre. — Le Journal des Débats rapporte Tar- 

tide suis anl qu’il emprunte à la Quotidienne :

«Les régi mens quittant le camp rie Saint-Omer avaient reçu
1 ordre dé se porter dans de nouvelles garnisons; d’autres re
gulierten garnison dans le nord-est cl dans l’est, devaient
egalement changer de résidence ; tout vient d’èlre contreuiaudé;
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les régi mena restent où ils sont ; on retards même de donuer 
aux officiers les congés de semestre ; les généraux , les chefs de 
Corps reboubieni d'efforts pour engager les soldats , dont le teins 
de service est expiré, a rester dans les rangs, surtout dans la 
cavalerie où il est plus difficile de former des sujets. Tous les 
ïnspectetirs-géiie'raux, dans leurs rapports d’inspection, ont dé
clare' qu’un dégoût prononcé pour le service s’est manifeste' 
parmi les soldats d’une manière alarmante. Plusieurs de ces 
généraux proposent divers inafeôs pour remédier à ce mal. »

La Quotidienne ne dit point quels sont ces remèdes ; elle se 
tait sui les causes du mal.

M le chevalier Läget,de Podio vient d’adresser un exem
plaire de son mémoire à consultera M. le comte de Montlosier, 
en lui annonçant l'envoi de l’acte d’accusation qui doit suivre 
ledit mémoire , lorsque les avocats lui auront adressé la consul
tation qu’il» délibèrent en ce moment.

M. le chevalier lermïne. sa lettre par celte déclaration qu’eu 
demandant la condamnation des écrits , il ne cessera de pro
fesser la plus haute estime pour la talent et la personne du 
noble comte.

— Depuis samedi VAyacucho fait flotter son pavillon dans 
les bassins du Havre. M. le commissaire de la marine avait en
voyé chercher le même jour le capitaine de ce navire et lui 
avait communiqué la dépêche du ministre de la mariné , qui 
fait connaître l’admission dans les ports français du pavillon 
colombien,

“ Les pavillons de Colombie et du Mexique sont admis dans 
les ports français comme celui de toutes -les nations amies de 
îa France. Encore une fois , quoi qu’en ait dit l’Etoile , nous ne 
croyons pas avoir desservi les intérêts du commerce ni ceux 
de nos principes politiques en exposant avec franchise , et avec 
toute l’énergie djnt nous sommes capables, les conséquences qui 
auraient pu être la suite d’uue insulte gratuite au pavillon de 
ces républiques. ( Jour, du Corn. )

— Le grand établissement formé à Lille pour la fabrica
tion et la distribution du gaz hydrogène portatif est en pleine 
activité. Déjà plusieurs filatures et fabriques ont adopté ce 
mode d’éclairage.

ÿuurs de la Bourse du 4 octobre. —Rentes 5 p. o|o , j.iuiss. du 2a 
sept. i8a5 , 98 ir. 10 c. — 4 ija p. o|o , jouiss. 00 fr. ou 0. Rentes 
3 p. iuo jouis, du 22 juin, 66 i5 c. Actions delà banque, 2o3a 5o. 
Emprunt royal d’Esp, 1826 , 4G i;8. Emprunt d'Haïti, ou»,

AFFAIRES DE LA GRÈCE.
Trieste, 23 septembre— Ou prétend de nouveau que lord 

Cochrane est arrivé dans l’Archipel.
On assure déjà qu’il avait pris le commandement en chef de 

ï3o bâtimeus grecs.
Il se confirme, d’après des lettres de Corfou du i3 septem

bre, que le blocus d’Athènes a été lève , le 24 août ; après un 
combat violent livré aux Turcs par Caraïskaki et Fabvier.

M. Spamoiacki, que le gouvernement grec a dominé 
conjointement avec F. Bnrdett et Ricardo , pour recevoir le 
compte de MM. Orlando et Lurioilis des deux emprunts poul
ies Grecs , vient de publier une lettre de M. Teruaux , par la
quelle ce dernier déclare que le comité grec de Paris a acheté 
payé et envoyé en Grèce des munitions de diverses natures pour 
une somme de 278,337 fr. ; qu’il a remis 54,000 à M. Prassa- 
cagui de Marseille, et qui! reste entre ses mains une somme 
de 9,800 fr.

Le total des dons reçus par le comité grec de Lau
sanne s’élevait , à la Ro de septembre , à plus de 6<>,ooo fr* 
A la même époque celui de Keufcbâlel avait recueilli plus de
13,ooo francs.

On lit dans le Courrier du Bas-Rhin :
a L’esprit d’humanité et de charité , qui anime les protes- 

tans du midi delà France pour nos frères les chrétiens d’Orieut 
a été imite en Alsace, Daii3 plusieurs communes les ministres 
protestans ont fait un appel à la générosité de leurs paroissiens , 
et leurs quêtes ont produit une somme de 327 fr. 4o c. , qui a été 
remise à ta librairie Treutte! et Wurtzpour l’envoyer au comité 
grec de Paris.

PAYS-BAS.
Liège , le 6 octobre.

M M. les souscripteurs dont l'abonnement est expiré sont 
priés de te faire renouveler , afin d’éviter tout retard dans 
i‘envoi de cette feuille.

Université de liege. La seance d’ouverture aura lieu lundi pro
chain , 9 du courant, à onze heures du matin , dans la grande 
Balle academique.

—" Les fonds de la société du commerce des Pays-Bas sont 
remontés à la bourse d’Amsterdam , mardi dernier, de trois et 
deuil pour cent. On attribue celte hausse subite aux nouvelles 
favorables qu’un aurait reçues de Baiaiia, par le bâtiment qui 
«liest arrivé tout récemment a Rotterdam , cl qui a donné le 
rapport d’uuc victoire importante remportée sur les insurgés,

, - ( Const, des Pays-Bas. )
— A son passage par Nuremberg, le roi de Bavière a assisté 

a un concert donné au bénéfice des Grecs.
— Les dernières nouvelles reçues de Paris sont loin d’être 

rassurantes sur la santé de Talma: son étal paraît désespéré y 
on doutait qu’il pût être transporté d’ISngheiu à Paris.

— Les journaux anglais , dit le dragon , contiennent i 
suivant d’une lettre d’Osiende , du 22 septembre : » A i 
ribles détails que je vous communiquai dans ma dernière ' 
dois ajouter le récit suivant : L’aimalile épouse du 
de IP**, accompagnée de ses deux demoiselles. ||L|' , 
sg et l’autre de 18 ans , se promenait cri cabriolri à un "f ' 
de lieue de l’arsenal au moment de l’explosion , lorsque Mat"' 
de B*** fut frappée avec violence à la tempe droite iJ* 
morceau de bois qu’on croit avoir été détaché de la-pouili#* 
et qui la tua à l'instant. Au bruit de l’explosion , |e c|)eva| f,'
le murs aux dents et descendit la colline de Fermni« t ■ » , . 1 ” • « '01.ture versa contre un tas de pierres sur la route, et
dames furent jetées à teire avec force. F,n l,.s relevant 
s’aperçut que la cadette avait déjà cessé d’exister, l'.Jidep. « r.iairr, ran
bras de l’aînée était cassé en deux endroits; elle avait en 0ll|r( 
tant de contusions et surtout à la tête , qu’on désespère de su 
rétablissement. Lorsque celle nouvelle tragique parvint aot 
oreilles d’iin jeune homme , qui . la veille étiil arrivé de Franc- 
fort et qui devait conduire sous peu à l’autel la cadette demi,, 
moiselles de B***, il rentra précipitamment dans son hôtel else 
brûla la cervelle avec un de ses pistolets de voyage. On tioim 
sur sa table une lettre de sa future sur le do- de laquelle il avait 
écrit : Je ne pais survivre à ce terrible événement : je mis n- 
joindre ma liusabelle . dans des régions plus heureuses. A lieu 
adieu , mes amis Je ne puis vivre sans mon adorable amie. f,rt|i 
circonstance a produit beaucoup de sensation dans cetteniaHn» 
reuse ville.

Tn lettre écrite de Cagliari h se ée dans le Globe uni Tnt. 
vel « et copiée par le Constitutionnel de Pari- , parlait ces jnuri 
derniers d’un débarquement dont le généial Guillaume Pq», 
monté sur l’un des bateaux à vapeur de lord Cochrane, inetta, 
çail la Siede. Le ministre Pieuionlais à Londres en m ait until! 
la nouvelle à son gouvernement , qui avait eu a bonhomie i 
de s’en alarmer. A 1 heure qu’il est , l’illu t e géné al qsiu 
fait voyager si loin , e t à L é.,e, venant du üpa, et piêt à parti 
pour Bruxelles. 1. am ta sadeur . Piémontais si tant est qu'il 
soit pour quelque chose dans cette histoire , peut donc «a* 
rer son gouvernement, et le vice-roi de Sicile doi imr en paix

A chaque nouvelle session des états-généraux , le$ journaal 
du pays ne manquent jamais d’annoncer que l'on s’occuperadi» 
fiuiti veinent , dans les chambres, de l’< rganisatiun ée IWn 
judiciaire et de la loi sur la garde nationale , le tout rn 
tien de la 01 fondamentale qui garantit en tenues ex près ces il d 
institutions. Q iets que soient, eu cette occurence les rctardsfljp 
pores, soit parle pouvoir exécutif qui n’a pas e-xerec I iniliali>*i 
soit parle pouvoir iégislatil qui 11 a pas osé de fye dioil, il *dl 
craiudie que cette nouvelle si souvent répetëé ne soit euren 
celte fois plutôt l’expression d un vœu légiùnyéque l’effet dwit 
communication authentique. A cet cgaid , lç secret dont un K 
plait a couvrir les travaux destinés aux clnutjbics, et le si feu« 
du journal ministériel laissent un champ libre aux runjr* 
les. Ne croit-on pas cependant qu’il y aurait utilité rl jtnlil*'
tirer la nation d’un état de doute tüujouiS fâcheux, ri 1 m
pas attendre le dernier moment pour l’informer des iustitulpl 
qu’011 lui prépare P

Les plaidoieries dans l’affaire Sauvenicr, accusé ds tr(,lJIÎ 
d’incendie et de tentative de vol avec effraction . onl M®;
m en ce ce malin à neuf heures , après deux jours coirsrrù 1

a fisc 11 té les priucf“!l’audition des témoins. M. l’a voca-généi a 
témoignages et soutenu h s deux chef- <1 accusation.

Dans la première partie de sa plaidoierie, le conseil d" P'*' 
venu s’esl borné à soutenir que la prétendue lettre miiia|0,''e. 
rentrait pas dans l’a ' al ion de l’art. 3o5 du code pé'>aI ï
voqué par le ministère ' "c. A une heure , D searicesuite d*levée et remise a trois heures et demie pour entendre D t 
la défense.

En faisant connaître lundi, la décision de la cour, n"»*el|H 
ronsdaus quelques détails sur celle affaire qui présente Pluil 
circonstances inté. essautes.

Les évéuetnens dont le Venezuela est en re moment le tbéâtj*

semblent loucher à vu <!llt 1-----------  ---------  - .... dénoûment prochain. O" “ ' ' (j
cougiès colombien a porté contre Paez un décret de *
accusation et que Bolivar a aussitôt pris la resolution “v j 

’ ' ' ’ " ’ 1 Plusieurs DatarUo"8 ;
de «*"! 

#1
eutnir sur-le-'cbatnp dans la ColonUue. , ,ua...... --

déjà arrivés du Pérou à Panama. (Je qui peut jef£JU‘ 5*pseli 
sur l’opinion du libérateur à l'égml tie I insuirecji'tj «e
c’est celle qu’il a exprimée dans la lettre qu’il a écrite 311

grès le 31 décembre 1822 (et non le 31 mqiieinbi e ,0X,'jnS> 
que cette letire soit entièrement étrangère et de ,0.n®, poi'I“' 
térieiire à finsurreeti U), elle faitas-ez piessentir la |0u»
prendra le libérateur. Il s'y piouonce iormelleîneni CV*J
tentative de démeiiibrenieut et contre toole espèc*1 <1®- --- -----------......wil ci vuimc tc/i*i^ ijx
tion ajipoitéeà la constitution colombienne avant *es

stop,e.qf3'>terme lixé pour sa révision.
Au reste , la circonstance que c’est Ici une . . ,

politique intérieure et que l’Espagne n’y est pour r)e,j' |g n1*'
pleinement confirmée. C’en est fait de l'infbdmW’
tropole sur les allai, es fie ses colonies émaiicijiees; 3 eJe^‘c 
du ministère français envers les pavillons du 
lombie le prouve de reste.

On lit dans les journaux de Batavia qui e 
tard jusqu’au 24 juin.

itaie#* et

Le 19 juin, on a reçu à Batavia I» nouvelle d'«"8 "f! «“ '„„I
— nnc trniiriel!. amie I... ____1 . . it« . “ ji< V1

do1
par nus troupe», sous |es ordre» t!u colonel C°fbit* LaJ ^ 
mois , (ires de Djocjokarta , et qui a four résultat la tS<la
fort feraient
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Beds «olotfhes d infanterie , commandées -par Jefl majnra Leârnn . 
Elouf, ensemble de 4,., h.mms* ; ,5« armé» de piq„»s , na pionniers 
•t II» l"'sn,mf de envi.ier r*, commandes par le major Verbum avant

Tr'iPrs 2 P’"" d« campagne , sous W nr- 
d(MJ„ hetiienaiiE colonel boy , formaient celle expédition , partie de 
Dj.a.jebrla pour invest,r ce fori d , dVe de I est e, de l\,landi,
r!* "r’T |innce Soeria M.laran, commandées par le capita,ne- 
«dpl.nl Koelman el: le b,-,.tenant Roep», au nombre de 3«*... indicé-

‘t'“' h"""n1e9.d ",fan|m"- 25 de cavalerie el 4 pièce» de canon dé
niant luiesi'r b kraion du vôé du nord el du sud
. Après un^b.4. h« Wie J,IM „„e parl.edu mur de revêtement on munis 
, lassant. Il *$n aim H on combat opinia're , tant dan» l’intérieur du 
bston Hfll.prieur, el ce ne f „, qu au bout de trois heures que les 
noires s- virent entièrement mailres du fort.

Celle aff.ire a coule cher h l'ennemi, „„ évalue «1 i /
fc„„s, rede., blesse, ne saurai, être Bxé l on lui a fai, 4» ,lum,ier’ 
p„. 4 drapeaux , iron pieces de canon , e! 60 chevaux. Vire per e es! 
d, 8 Ins,mo, lues e. 46 blesses, nombre p,„ considerable eu egard 
,0, d,ffi.’«lies ,1 a .fallu surmonter. Parmi les premiers sent le brave 
1“ r,e Vuisten berg , „„ .uns adjudant et a flanqué

S. E,r. le commissaire général avait fait de nouvelle» nomination» et 
promulums dan» ladminisiraiion. uniiaiion» et

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

ir x Xfàrtz&j, ‘:itrio,b^ •■ ««-
îiie-llv», qu’on cherche depuis tant dé siècle»? 63 1VreS perdua de

t * »—» ■■ >*
maille jusqu’au seizième sied« " upeur comme force motrice re-
iuisceueleilra que d-s bateaux è T"4"* r” gr'ln‘les «lécmiver es. On lit 
ru uateaux a vap-ur lurenl proposes à Charles O ,■„>

par un capitaine nomine Museo 1 ! ”
«liât fade avec 8„cce» A K , ^yola. I.a premiere epreuve
'» vinrent à bon, def'ir. ,[ '"°' ?nvi*“‘ « <•« d-rttc-
»»I reçu de» témoignages de il 1' 11/6,';° en,lel’ri.se <fl,'"<i"e l'i veilleur 
fwrr, dunt ce mouarrme f,!l L n d" l”',nce- ‘'ar la *>"•«>, les 
du capitaine Loyola Le* procès vX ll'e"1 PëîdrK Je vue la découverte 

dans !.. archives de Simè^T CeUe “Avorte,

M. Grogßs, maître de datise a l’honnenr de prévenir le nu
C m,r frrira -Un C°r ?Ù ? do""™ '-onT,VÂ

mots, tous les jours depuis 4 heures de l'après-midi im,, 
de' k7WachTPteS !<?S ,eUdi’ fêt6S et di*nanche , au n-> 66a 1 rua

(,094>

*32i
irZ'^chÙ demère l llÔtel de‘vil!e » a refu des huîtres anglaise»

M, R EÜPD PONT DUE, N° 837! - ~

üsz ^ rÄi-ar üis S;
st ä — - 

Ä |e ÏM;- st#

Indepemlmmneiil de la soierie , elle tient aussi les méri-
ver là""fes50rLt R ^'T ’ C,rcassienne et autres étoffes d’hi
ver, a clés prix avantageux.
CIRAGE AN G LAIS de la Maison Robert Darren 's de Londre».

On
h“- “« reuiaiicipm'ion des"ra'imlu^eJ.'’' d,'“Ur3 de Pitl el Canning

îË™....ÂTÂTriÂ ri”j !• î-r-1 u-r
•«cum, ,1ul,i(,(ll i .’"'Ë s „ T”9 l«,,e ,e docteur her l'^itliyxie • Ul I r * cat*eu,,e de Paris la suite (le ses recherches si

ê;.”,™'"“:;’*'fr :"™r jt.......
“undée p;.r tous les ai/ , r<‘,‘ les di,'1gf'rs de la pratique recotn-
P’umotis.On a reinar lue^uu* I*1" Je 1 ‘"»«Ualinn de Pair dans les
himation avJuuVu de7",a"X V,V*"*.*"r lestl,‘<?ls pratique 

tli '»pâme da la un lri„e' C'“U* '1'" , »«n» le rapport
"mouillent en iroi, ,,,, , j ’. ‘ 8'ec "lu™,n8 la l’lu» grande analogie ,

!r7-'"’-pi:::cr;;:(r;,u"s; e; r:’"r *,r,'d",re °*'« -r“fln'url tien un peu bru,(|„e fabe’Te Ë I,l,,SIHI,r» reprises, une
P»1 K«« a.pbyxie car' f ' ^ U b,,,,eh- après .
'«■lesartères. ' ’ ‘ • L|r'>y a cunatammenl trouve du »ang noir

^.aiu.andee «'.".Ve kM.mvmi’le'pln °y""1 ^ fJraliclue ï»3« dnngereuae
s I» . . V '* f1"« sur de rappeler les noyés les as-

Iftll» Til', e . . H.. . . 1 *

” —o uc Ltuncr€§m

, l e seul dépôt dans la' pcovinc' III ci7 Z' s“"%’T°‘r 

d Avroy , n 561 II vient JVr r - e 1 1 Salktn , rue ilu pont
'• raeevoirune fort» q„auiiie- A PRIX FIXE.

, -1 IJ vie - at ' '..... 11 rappeler les noyés le
»''.-.«e’.e», ,„iseifi ii,„n - o » aeu terne

inc.fl t. « *Wfl pour K,nsun,n'"'‘"3'rm: I«
■,”1" l'i'lile dB la ,,en‘lre moins d

modifie les appareils dunl
" Ruelle , " la '«"“r« moiii» dangereuse en<^d..enm;;dr: ,i"SË're ■ abandonnée, ii a’en „„i^

l,!1'?"’ t:-S nouiéapTum éd d,r'8-r 6,,|v»d'*m« pour rétablir la
^ndie ri prm edes st»nt soumis à i PYUtllPII lie ............. : __

Il bea r TT......s” •” «»ivaaisroe puur rétablir lal^ndie e. uv procédés sont soumis à r...,,,,,,, t
- > bunieril et Jjiil,,,,- . .. d t examen de messieurs

Le bureau d’administration du cnllé,.» r. ■ <•r"w‘» 1»el„ rentree il le L„J? .f»,' ,2.' .... f <
Sai-.-E.pri., q„i sera ehaniëè ledit oar’ Tn™l 

heures d.. mal... , dans l’oratoire du collège el i b ’ n , 
elèvessont tenus d’assister b laquelle les

t,094)

Le bourgmestre de TheuxË ÎÂ^S |a régence de eetl
arSTlTt". l”™" <!• »S tlurina L prupiàéiair

A ---------------------------------- -------------------------------- ------- {lUOJJ
défiOrsulines S’‘d j°uir dfe3^ Pr^e.it, une maison sTbtée n7,
ce» Ursulmes. S adresser au cœur d’Or, rue du Pont,

[10S2]swä1Lr^t',nnei,r'
—jesser_clie^ M R Aber g , marchand-tanneur, à Liège. (IO

apport,
----- " ■ vauijic., u« messieurs

uug , désignés par l’institm pour en faire

^sed-ahyfrs ' ,COËMEHCE-
“,ia*yti(|. r. c,°bre — DetteSj"d’ 4 qa tfiniéi" ArtUc*" ~ Ue/lH ar,ive ’ 2 ,|2 d’ln'"-. 5i.

et. Acujoc. cumin. 4 , ,a d’inleiêl , 89 ,,8.Ö01IHSK rv- —- ______
°ltobre - U«»e active , 5o 5,

du samedi 7 ostubre'esi ia

fSTACLE-
c'ËS’Ëer, A,,^d'lu,i dimanche 8 octobre, la Caverne, on

,ui'i*del Aube*!»' ^ ^ 8,m sH«tacle. Celte
---._______g/gg de ^eigneres , opera er. 3 actes.

Ou cherche un capital de 236* florins 577^7des Pavs Ra 
pour le terme de ci,„| ans , sttr une maisrln libre de Wr«e,

ZZl£hez\ï°Fj'P''" f |0Uh 236 flmi,,S20 eenU.gS*aqi^ser^ezAJ^. J. J?re,a/t, r„e tl^rs Ch&leat| ; n. 22J> (|üg8
Par suite de surenchère, il sera vendu définilix^7ent pat 

le m.mslete du nota.re Delexlty , le mercredi ,3 octobre ,8.6 
a dix heures du matin , devant M. Bôverie , iuae de naix er 
sut, bu,.eau rueNeuviee à Liège, trois maiso’,,"sisL'r es’d 
lLau, du Iui-ui et des Récolets. à Visé. (logo

On peut se procurer pour la 135e. loterie royale des Pavs 
Bas a,, bureau de Maré.-al-Matbias, agent de ladite loterie ra<
|V fié V« r16''/’ •de V,lle ’ à L,ëgfi ’ d"Scation 4 ’ ‘8 M U ,1,IX COUra'lL « S0it en achi*t ou eu lo

(32 D Vfüt-i -- e.------------- —vs--------------- ( ' °9 > '

^C,vil^£ ----------------------------------

- etb octoA«.- AW*«., 4 garç., 4 filles.Ma"■i‘*ria<rs. .
t, ViiA,.,.. ’ ’ •’’avoir ; Entre :

|'h,"!el'li v""e ',"s,'pl| Hubert rue Pot t d» T
l: ri,iË"-e-diC.r5 To,rent'n- "'9ei M«-

(tlll""%o,snTluk,7|8’ "“‘",,isi“r. Lub. Sie. Walb 

lt S; 2 Sa, con ur 'e M'r’1,é. "-S;.

•CË".- Pau,. S ’ ‘ fUle ’ 1 boil)‘"e , savoir:
ty 1 * *» U1 v â • Ó A

l9h a -------- ;----- ■—-------- - - -__ _
" d TEMI,SRaTrHE DP 5 OCTOBBE.

0 ’ à 3 h. apr- s midi,- ,« d.

’ . ', °' Ç°~rb,*yn., rue Llnravoye , n. 585", à LiÂ^fabrî 
caul de poeles , a dans son magasin, un grand assorfisse.nen 

I |U ei’ fsl>Pces> tels qu à colonne, piédestaux en vase 
œt.s de bœuf a l anglaise , cuisinière , fours économiques ' 

f“ Sullt le PllIS morderne, et aux prix les plus ra„!|e'rés! 
La V ° Chart‘s, née Deneumoulin , place St-Denis n 

reçu un assort,nient Je belle toile de lirai,ant , de toute la,™ 
mus, que superfine 4,4 et 4|3; lin Flandre de toute qualité 
huilt; epuree ; cl,ai,déliés de Brabant • fIoma„. j.h ,f q, 1 e ’

Maison avec jardin à louer nour I.. l\r«at ------ ï—v----
S''adfeSSer 1Uè de ‘a CasqnettrS; h

4A aoa’ces

A t ---- -------- --------
^te°nt,e la Æ^L fHAMPÊTRE A EA BOVERIE.

ET AVIS DIVERS.

-v la fêl DA DU Y
à "n,lliclle n foui, ËË7 en Pül ’ Je Sr. Vignoul don-
Vbgo ,

ôe«tol)

-â-,. , . - » *v- Ul . r ivnuui (lull-
^ ' ai11 » B et y, du courant. ( 1068

L ati Petit Sans-Souci, sur Avroy.

Un jeune homme âge de 24 ans , d’une famille hnnnête~ 
muni de bons certificats, cberch à se placer dans une mai’ 
sou de commerce , ou dans une bonne maison , soit à la ville 
soit a campagne , pour instruire des jeunes geus : il connaît 
es langues h,hue et française, r.rith,„éliq„e8 et Wcrïïnw 

la musiq ue vocale et touche un peu du piano! Il peut ensei™
»KÏÂm:’ ■= He.ae.S-.d.el«,

---------------  ( I 060)bonne fa,mile, connaissant le con,,,^ 
pieeite et d aunage, desire se placer comme fille d» 

ligue. S adresser au bureau d’annonces de cette feuille, (Iog“'



JltatmbUt générais des huissiers des arrondissement de Liège 
et Fermiers.

Le syndic des huissiers invite ses confrères desdits arrondis- 
aetnens à se réunir le i5 octobre 1826 , aux neuf heures du 
matin , au lieu ordinaire des séances de la chambre de disci
pline , local de la cour à Liège, pour procéder à la rénovation 
de ladite chambre. Le syndic, D. D. Mordais. (io35)

( ) VENTE D'IMMEUBLES.
Le lundi 16 octobre 1826, à deux heures de l’après-midi , 

le notaire Servais exposera en vente par adjudication au plus 
offrant et dernier enchérisseur, chez le sieur Jean Dor , ser
rurier à Jeuieppe.

Une maison solidement construite, ayant une pièce au rez 
de chaussée ,'deux à l’étage, cave et grenier, située audit 
Jeineppe , sur la place publique près IVglise, tenant de l’Est et 
du Sud aux enfaus de Catherine Aimout , décédée épouse de 
Toussaint Monseur; de l’Ouest à la place publique, et du 
Nord audit Jean Dor représentant Simon Bougnet.

Le cahier des charges donne une parfaite sécurité, ainsi 
que des facilités pour le paiement du prix de la vente.

S’adresser pour avoir de plus amples informations audit no
taire Servais, dépositaire des titres de propriété. Servais, not.

(3a6) F ente-publique d'une ferme d'origine patrimoniale.

Le lundi 9 octobre 1826 , à 9 heures du matin , Me. Dusart, 
notaire à Liège , vendra aux enchères publiques, en la demeure 
du sieur Englebert Doyen, cabaretier à Gronsfeld , une ferme, 
occupée parle sieur Guillaume Brouwers , située à Ekkelraede , 
commune dudit Gronsfeld et aux environs, Lette ferme con
siste en bâtimens d’exploitation avec 19 bonniers métriques 
ïZ perches 41 aunes P.-B., et sera exposée en masse et puis 
en détail. S’adresser audit notaire, rue Feronstrée , à Liège , 
pour connaître les conditions.

(3a8) La maison Spiiiet , n. 5g6 , rue Féronstrée , à Liège , 
avec e'curie , remise et tous ses magasins , ayant e'té surénché- 
rie d’un dixième sur le prix de quinze mille dix llorins , et 
la partie des bois taillis devant Fraipont, commune d’Qlne , 
de l’étendue de vingt-quatre bonniers six perches Pays Bas , 
dtant restée sans enchère, seront réexposées en vente défini
tive et sans autre remise , au plus offrant , en ladiie maison, 
à deux heures de relevée le mercredi onze octobre 1826, aux 
clauses et conditions avoir clans les études des notaires De- 
hefve et Bertrand , depositaires du cahier des charges.

Cbambres’on quartiers garnis ou nou garnis à louer, rue Fé
ronstrée , n. 676. (I0i9)

( ) i35* LOTERIE ROYALE DES PAYS-BAS.
Lundi neuf octobre prochain , commencera le tirage de la 

|35* loterie. Elle est composée des gros lots de fis. i25,ooo : 
100,000 : 80,000 : 5o,ooo : 4‘> o°° : 3o,ooo : 25,000 ; 20,00p etc. 
au total de 18518 prix et- primes , détaillés sur le pian.

Aucune loterie étrangère 11’approche des avantages de celle- 
ei , soit pour les prix , sort ppur les chances.

L’on peut se procurer des lots et parties de lots , avant et 
pendant les tir ages au bureau du collecteur soussigné , rue du 
Pont, et chez les autres agens de ladite loterie. Mathias

Joli quartier àlouer compose'de cinq pièces, avec cave, 
cuisine et grenier, situé au centre de la vihe. S’adresser 
(tu bureau de cette feuille. (9S3)

(264) Vente pour sortir de l'indivision.
En vertu d’un jugement d’autorisation, il sera procède', le 

lundi 16 octobre 1826 , â 2 heures de l’après midi , au bureau 
deM. le juge de paix, rue Plattes Pierres , n. 6g3 , à Liège , 
par le ministère de Me. Lambinon , notaire, à Liège, a la vente 
publique et aux enchères dès meubles ci-après désignés.

1er. Lot. Une maison h. 63g , avec porte cochère , située rue 
derrière le chœur de St. Denis ,à Liege.

2tne. Lot. Une petite ferme avec six bonniers 24 perches de 
jardin, 1 ergers , terres et bruyères , sise en lieu dit sous l’ab
baye de Beaufays , commune de Forêt , exploitée par Jean Jo
seph Pissard.

3tne. Lot. Une prairie plantée d’arbres , close dehayes vives, 
mesurant ,4° perches , située en lieu dit Vinave deCohaire, 
commune de Villirs-l’Evêque , exploitée par Jean Chapel le , 
joignantà la ruelle Nuket. à MM. Batta de jNumerang-e , Ni
colas Jacques Marc Leketix et la Ve. Slevart.

Aux clauses et conditions reprises au cahier des charges , 
-dont on peut prendre connaissance chez M. le juge de paix et 
•n l'étude dudit notaire.

S’adresser en outre soit, pour voir les immeubles , soit pour 
d’autres renseignemens , à M. M. Lefebvre , rue derrière 
St. Denis , n. 63g et M. Frédéric Gilman , rue llors-Châlcau, 
P». 458 , à Liège.

Manufacture royale de porcelaine et de fayence 
à vendre.

Ce superbe établissement, construit depuis peu d’annéti 
est..situé au Lord de la Meuse, sur la roui» de l iège âN:tmiJr’ 
et peut, par sa distribution, convenir à toute espèce défilé 
que ou manufacture. S’adresser, pour le voir, au conrim. 
dudit établissement , et pour les prix et conditions, à lil.pj. 
card , rue des Mineurs, n. 3q , h Liège. fIuggi

BELLE VENTE DE RASPES.
A la requête de Monsieur le comte de Geloes, chambellan de 

sa Majesté le roi des Pays-Bas, il sera procédé puhliqunneut 
et à un an de crédit , en la demeure du sieur Arnold Decliauipa 
cabarlier à la Heydt, commune de Warsage , le dix huit oclobii 
à neuf lieui es du matin , à la vente d’un très-beau tail'is, essruci 
chênes, aunes, érables, boniaux , croissant sur environvi»«| 
bonnieis des Pays-Bas et divisés en deux cent•cinquai.li' 
lions , dans son bois appelé l’als. Le tout d’une oroisjince <!t 
quinze à seize ans. (iojj

A louer dès â présent un grand magasin propre à tout usage, 
itué rue Féronstrée. S’adresser rue àt. Hubert , u. 587.

VENTE DE RaSPES,
Le mercredi 18 octobie 1826, à dix heures du matin, lin 

vendra à crédit et aux conditions a pi élire , riiez le iiein 
Delbruyère , garde-forestier a Peiwez , environ quarante I» 
niera P.-B. de raspes de di (lérens âges, divisés eu portions d’ur, 
bonnier et d’un demi-bonnier , dans le bois nommé Syiy, silti 
à une demi-lieue du rivage de la Meuse , et sur la commune fl 
Ben, district de Huy.

S’adresser pour les renseignemens au garde de M. Desoer 
Solières. (iofi

A louer dès-à-présent ou pour mars prochain , une riclietmi 
son de campagne avec jardins entourés rie murs, plusieurs b» 
uiers de prairie située sur la rive de la Meuse, moitié elle 
min de Liegt; à Mae stricht. S’adresser à Liège, rue Table de P» 
res. n. M1

() Le vendredi 20 octobre 1826 deux heures de rt'levee 
notaire Pâque exposera en vente publique , eu son etude ru 
Saint-Hubert ,à Liège , , r

Le superbe hôtel, occupé par Monsieur le gouverneur, sil*1 
Liège , rue sur la Balte , n. 663

Cet hôtel, quia également une porte cochère sur la place 
Bartliétemi , est d’une vaste étendue , a de grandes remises,ff 
ries , fontaine dans la cour, et toutes les places nécessaires1 
ciliter le service d’une grande maison; au premier etage, 
très beaux salons, dont un tout meublé en glaces ; quantité i«| 
pai.leineus , etc.

On peut l’acquérir de gré à gré jusqu’au jour de la vente 
les propriétaires accepteraient , en échange , des biens ru 
à leur convenance, ou desconlials sur l’Etat , au coins | 

Les conditions sont déposées an l’étude dudit notaire.

A louer présentement une belle et vaste maison, a)a"| f 
tre places par terre , deux au premier éiage , cinq g1811. *. 
triers , cour , étable , (leux cas,e> dont l’une très grande,)11 
brasserie avec tous les ustensiles. , ,j.

Le tout tenant ensemble et en très bon état, situe* 
aux Bêles, à Huy , n. 381.

S’adresser au notaire Chapelle , audit Huy. (!")!

A louer pour le i5 mars 

~ Un beau et bon moulin mû par 
peu

1827.
uf<¥

dont tous les bâtimens sont
eau, bâti à 

ouverts en ardois^ 
11'y manque jamais. U y a une meule à froment , ulie^||jf, 
une pour la liossire et une batterie an chanvre. LeS S.je fjss
étables sont voûtées et garnies de crèches de pn r|e

lin . un verger, des erâteliers. H y a un excellent jardin 
ries et des terres labourables. co*

Le tout est situé à trois quarts de lieu de la nie el$A—J V* LVl U t COL Ol lllC CA 1.1 Ulo uni lu vio lliv ^ p|

mu ne de la Gleixhe , canton de Hollogiie-aux-Pierre8’
district de la province de Liège.

Pour plus amples renseignemens.S’adresser au château “
tepenue , situé dans ladite commune de la Gleixhe-

) Jeudi douze octobre 1826 , à dix heures du matin dans les 
allées du chateau des Granges ,1e notaire Delvaux, fera la vente, 
d’une quantité considérable de beaux sapins. A crédit.

Un jeune homme connaissant le latin , français 
ture , donne des leçons pour le français, chez lui e 
dresser chez les Dlles. Tarde ,au pied du pontées

A louer dës-à-présent deux jolis quartiers indef "‘a ||a|i4 
.......................1 ’ 1 ■■ lavoii'l' - Mtraits à neuf, chacun avec pompe , cuisine» laY|“,j4>jih'ilt'

deux chambres à coucher et grenier, situés SUT 
dresser au 11 206 , faub. St.-Gilles.
------------------------------ --------------——-—afc<a

A louer un beau quai lier composé d’un salon , ^
bres , cuisine, cave , etc. ; et chambras garnies a
de l’Agneau sur Meuse. _ _—
(353) Jeudi prochain douze octobre 1816 » ^
de relevée , ou vernira a la maison sur la ^a[lc.

Jri
a la maison sur n* --- . „e , F'()

Tcte-Vcrte, u ,072. les meubles suivant * |U
tables , lits , matélats , couvertures en laine ,
linges, bateric de cuisine en cuivre , étain e* |,e*H1:;,;
tile d a très objets, dont le détail serait trop 'n"S 
comptant. __-- (itjP

Chambré garnie à louer rue de la Wache

Liège, iiMpjfjiiaei'ie de II. Lignac, editevu- du journal, rue Souverain-Pont, 0


